
 

 

 
 

 

« Honorez bien l’Enfant-Jésus, et il ne vous manquera rien. »  
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TRÈS SAINTE VIERGE MARIE, QUE FAITES-VOUS PARMI NOUS ? 

Il est bon et louable pour un enfant de Dieu 
de s’étonner. Souvenons-nous de notre enfance avec 
des questions plus ou moins embarrassantes : 
« Pourquoi le soleil se lève ? Où vont les gens qui 
meurent ? Est-ce qu’on va s’ennuyer au paradis ? »  Tel est 
d’ailleurs le commencement et l’objet de la 
théologie : raisonner sur la foi au moyen de 
questions bien classiques : pourquoi ? comment ? 
pour qui ? pour quoi ? 

 
Chaque étonnement est une 

respiration de notre âme qui, petit à 
petit, s’incline devant tant de 
bienfaits reçus de la main de Dieu. 
D’où deux questions « pourquoi » 
en ce mois de Marie : pourquoi 
Dieu a-t-il voulu une mère pour Jésus
-Christ ? Mais aussi, pourquoi Jésus-
Christ a-t-il légué sa sainte Mère à 
tous les hommes par l’intermédiaire 
de Saint Jean (Jn XIX, 25-27) ?  

« Près de la croix de Jésus se 
tenaient sa mère et la sœur de sa mère, 
Marie, femme de Cléophas, et Marie-
Madeleine. Jésus, ayant vu sa mère, et 
auprès d'elle le disciple qu'il aimait, dit à sa 
mère : " Femme, voilà votre fils. " Ensuite 
il dit au disciple : " Voilà votre mère. " Et 
depuis cette heure-là, le disciple la prit chez 
lui. »  

 
 Certains hochent déjà la tête et sont tentés 
d’arrêter la lecture. Pour celui qui réfléchit un peu, la 
question au sujet de Marie n’est pas si originale. 

 
Pourquoi Dieu a-t-il voulu une mère  

pour le Fils de Dieu ?  

La place de Marie semble mystérieuse au 
regard de la complicité permanente et exclusive de 
Jésus avec son divin Père. Qui oserait intervenir ? 
Qui pourrait prétendre à une place d’honneur ? 

 
Jésus parle en effet de son Père très souvent. 

Jésus révèle aussi le Saint-Esprit avec le mystère de 
la Très Sainte Trinité (Mat. XXVIII, 18-19) : « Jésus 
s'approchant, leur parla ainsi : Toute puissance m'a été 
donnée dans le ciel et sur la terre. Allez donc, enseignez toutes 

les nations, les baptisant au nom du Père, 
et du Fils et du Saint-Esprit. »  
 
 Jésus enseigne comment 
s’adresser à Dieu. C’est la relation 
intime du Créateur avec sa créature 
(Luc XI, 1-2) : « Seigneur, apprenez-
nous à prier, comme Jean l'a appris à ses 
disciples. Il leur dit : Lorsque vous priez, 
dites : Notre Père…»   
  
 Dans sa vie privée comme 
dans sa vie publique, Jésus affirme 
qu’il obéit en tout à son Père (Jn 
VI, 37-40) : « Tout ce que le Père me 
donne viendra à moi, et celui qui vient à 
moi, je ne le jetterai point dehors ; car je 
suis descendu du ciel pour faire, non ma 
volonté, mais la volonté de celui qui m'a 
envoyé. Or la volonté de celui qui m'a 

envoyé est que je ne perde aucun de ceux qu'il m'a donnés, 
mais que je les ressuscite au dernier jour. Car c'est la volonté 
de mon Père qui m’a envoyé, que quiconque voit le Fils et 
croit en lui, ait la vie éternelle ; et moi je le ressusciterai au 
dernier jour. »  

 Ce qui semblait simple ne l’est plus autant.  
Qui êtes-vous pour Jésus, sainte Marie ? 



 

 

  La raison principale pour laquelle le 
Fils de Dieu a choisi une mère est claire : Jésus 
veut rendre indubitable sa nature humaine et donc, 
plus tard, son sacrifice rédempteur. C’est en tant que 
vrai homme que Jésus va souffrir et mourir pour le 
salut de chaque âme. D’ailleurs, certains Juifs ose 
insister avec mépris sur l’origine humaine de Jésus 
pour mieux douter de sa divinité (Marc VI, 2-4) :  

« Quand le sabbat fut venu, il se mit à enseigner dans 
la synagogue ; et beaucoup de ceux qui l'entendaient, frappés 
d'étonnement, disaient : " D'où celui-ci tient-il ces choses ? 
Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée, et comment de tels 
miracles s'opèrent-ils par ses mains ? N'est-ce pas le charpen-
tier, le fils de Marie, le frère de Jacques, de Joseph, de Jude et 
de Simon ? Ses sœurs ne sont-elles pas ici parmi nous ? " Et 
il se scandalisaient de lui. »  

 
Selon le plan divin, Jésus est redevable à   

Marie d’avoir donné son consentement, son « Fiat », 
pour devenir sa mère. En concevant la nature hu-
maine, Marie permet l’Incarnation et la Rédemption. 

 
Pourquoi Jésus a-t-il alors légué  

sa sainte Mère à tous les hommes ? 
 
Encore une fois, les enfants nous donnent 

des leçons par leurs expressions : « C’est mon mien ». 
Qui aimerait donner sa Maman ?  

 
Monseigneur LEFEBVRE explicite ce mysté-

rieux partage dans son magnifique ouvrage Au pied 
de la croix avec Notre-Dame de Compassion (P76) :  

 
« Dans les leçons données par le bréviaire, à l’occasion 

de ce passage de l’Ecriture, les Pères disent que cela a été aussi 
comme une grande douleur pour la Vierge  Marie, cet échange 
de Dieu lui-même, son Fils, avec un homme, car Saint Jean 
n’était qu’un homme. Mais évidemment, elle a accompli la 
volonté du bon Dieu. Cet échange avait en même temps une 
signification mystique, en ce sens que Notre 
Seigneur voulait signifier par là aussi que ce 
n’était pas seulement Saint Jean, mais que 
c’était tous les hommes. Il l’a donnée pour 
Mère à tous les membres de son corps mys-
tique ; à tous les hommes, en définitive, il l’a 
donnée pour mère. Et le disciple la prit chez 
lui »  

 
Quel est donc l’intérêt pour   

Jésus de donner une mère dans l’ordre 
surnaturel, dans la vie spirituelle ? Deux 
raisons pourront nourrir l’objet de nos 
méditations. 

Premièrement parce que Dieu est parfait. 
Comme il est parfait, il offre ce qu’il y a de mieux 
pour les hommes : une mère. C’est l’ordre naturel 
pour un homme de grandir avec un père et une 
mère. La mère donne la vie, nourrit, protège, 
éduque, encourage, compatit aux souffrances. Elle 
est en résumé une aide si précieuse que la perte 
d’une mère est une épreuve inconsolable. Dans 
l’ordre surnaturel, Dieu le Père a voulu associer   
Marie comme Mère pour être la nourrice de notre 
âme, la protéger, l’éduquer, l’encourager. Cette     
nécessité d’un père et d’une mère dans l’ordre natu-
rel donne aussi l’équilibre dans la vie surnaturelle au 
point que l’adage est sans concession : « Qui n’a pas 
Marie pour Mère n’a pas Dieu pour Père. »   

 
Dans son Traité de la Vraie Dévotion, saint 

Louis-Marie Grignion de Montfort explicite (§ 30) :  
 
« Comme dans la génération naturelle et corporelle il y 

a un père et une mère, de même dans la génération surnatu-
relle et spirituelle il y a un père qui est Dieu et une mère qui 
est Marie. Tous les vrais enfants de Dieu et prédestinés ont 
Dieu pour père et Marie pour mère; et qui n'a pas Marie 
pour Mère n'a pas Dieu pour Père. C'est pourquoi les réprou-
vés, comme les hérétiques, schismatiques, etc., qui haïssent ou 
regardent avec mépris ou indifférence la Très Sainte Vierge, 
n'ont point Dieu pour père, quoiqu'ils s'en glorifient, parce 
qu'ils n'ont pas Marie pour mère : car, s'ils l'avaient pour 
mère, ils l'aimeraient et l'honoreraient comme un vrai et bon 
enfant aime naturellement et honore sa mère qui lui a donné 
la vie. » 

Deuxièmement parce que Dieu est encore 
une fois parfait. Comme il est parfait, il offre ce 
qu’il y a de mieux pour les hommes : une mère et 
son cœur compatissant.  

Quel est donc le propre d’une mère sinon 
d’enfanter. Si la naissance physique de  Jésus s’est 
opérée sans douleur, la naissance surnaturelle des 

frères de Jésus se fait dans la douleur de 
sa Compassion avec Jésus au pied de la 
croix. Le salut de l’âme est le fruit com-
mun de l’amour de Dieu et de l’amour 
maternelle de Marie. La naissance à la vie 
surnaturelle des âmes a un prix : le cœur 
douloureux et immaculé de Marie (Luc II, 
34-35) : « Cet Enfant est au monde pour la 
chute et la résurrection d'un grand nombre en 
Israël...vous-même, un glaive transpercera votre 
âme ; et ainsi seront révélées les pensées cachées 
dans le cœur d'un grand nombre. » Le livre de 
l’Apocalypse évoque cet enfantement des 
âmes dans la douleur (Apoc. XII, 1-2) : 



 

 

Dates et fêtes Plauzat Clermont-Ferrand Issoire 

Jeudi 1er-  Saint Joseph Artisan  18h30 Messe abbé S. Cartier  18h00 Messe abbé Guionin 

Vendredi 2 - Saint Athanase 
1e vendredi du mois 

 
18h30 Messe abbé S.Cartier 
19h15 Salut du T.S.S. 

   18h00 Messe abbé Guionin 
18h45 Salut du T.S.S. 

Samedi 3 - De la Sainte Vierge 
Mémoire de St Alexandre et autres 

09h30-10h45 Prieuré 
CATECHISME  

18h30 Messe abbé Guionin 
1e samedi du mois 

11h00 Messe abbé S. Cartier 
1e samedi du mois 

Dimanche 4 -  
IIe Dimanche après Pâques 

 
 

10h30 Messe ab. S. Cartier 
Confessions ab. Guionin 

Messe 8h30 ab. Guionin 
Confessions ab. S. Cartier  

Lundi 5 - Saint Pie V 11h Messe ab. Guionin   

Mardi 6 - De la Férie  
8h00/18h00 Exposition du T.S.S. 

18h30 Messe abbé S. Cartier 
8h00/17h30 Exposition du T.S.S. 

18h00 Messe abbé Guionin 

Mercredi 7 - Saint Stanislas  18h30 Messe abbé Cartier (MJCF)  18h00 Messe abbé Guionin 

Jeudi 8 - De la Férie  18h30 Messe abbé Cartier  18h00 Messe abbé Guionin 

Vendredi 9 - St Grégoire de Nazianze 11h Messe ab. Guionin PAS DE MESSE DANS LES CHAPELLES CE JOUR 

Samedi 10 - Saint Antonin 11h Messe ab. S.Cartier (ISSOIRE) 11h Messe de requiem (Mr. Roger Landry) 

Dimanche 11 - Solennité de sainte Jeanne d’Arc 

IIIe Dimanche après Pâques  

10h30 Messe ab. Guionin 
Confessions ab. S. Cartier 

8h30 Messe ab. S. Cartier 
Confessions ab. Guionin 

Lundi 12 - SS. Nérée, Achille, 
Pancrace, Domitille 

11h Messe ab. Guionin   

Mardi 13 - Saint Robert Bellarmin  11h Messe ab. Guionin 19h30 Cercle MCF de Clermont-Ferrand  

Mercredi 14 - de la férie 
Mémoire de St Boniface 

 
18h30 Messe abbé S. Cartier 

Après la messe : Cercle St Austremoine  
 18h00 Messe abbé Guionin 

Jeudi 15 - St Jean-Baptiste de la S. 
Fête de Notre-Dame du Port 

 
18h30 Messe abbé S. Cartier 
19h15 Conférence pour adultes 

 18h00 Messe abbé Guionin 

Vendredi 16 - Saint Ubald  18h30 Messe abbé Guionin 18h00 Messe abbé S. Cartier 

Samedi 17 - Saint Pascal Baylon 11h Messe ab. Guionin Pèlerinage à Orcival – Scouts 
Dimanche 18 -  
IVe Dimanche après Pâques 

 
10h30 Messe ab. S. Cartier 

Confessions ab. Guionin 

Messe 8h30 ab. Guionin 

Confessions ab. S. Cartier  

Lundi 19 - Saint Pierre Célestin 11h Messe abbé Cartier   

Mardi 20 - St Bernardin de Sienne 11h Messe abbé Cartier               

Mercredi 21 - De la Férie  18h30 Messe abbé S. Cartier  18h00 Messe abbé Guionin 

Jeudi 22 - De la Férie  18h30 Messe abbé S. Cartier  18h00 Messe abbé Guionin 

Vendredi 23 - De la Férie  18h30 Messe abbé Guionin    18h00 Messe abbé S. Cartier 

Samedi 24 - De la Sainte Vierge 11h Messe ab. Guionin 9h30 à 10h45 Cours de CATECHISME—Plauzat 

Dimanche 25 -  
Ve Dimanche après Pâques  

10h30 Messe ab. Guionin 
Confessions ab. S. Cartier 

8h30 Messe ab. S. Cartier 
Confessions ab. Guionin 

Lundi 26 - Saint Philippe Néri 11h Messe ab. Guionin   

Mardi 27 - St Bède le Vénérable 11h Messe ab. Guionin 
SOIRÉE AU PRIEURÉ :  20h00 conférence spirituelle 

20h30 récitation des Complies– 20h45 Adoration jusqu’à 22h00 

Mercredi 28-Vigile de l’Ascension  PAS DE MESSE DANS LES CHAPELLES CE JOUR 

Jeudi 29 - Ascension de NS JC 
Fête d’obligation  

10h30 Messe ab. S. Cartier 
Confessions ab. Guionin 

Messe 8h30 ab. Guionin 

Confessions ab. S. Cartier  

Vendredi 30 - Sainte Jeanne d’Arc  18h30 Messe abbé Guionin    18h00 Messe abbé S. Cartier 

Samedi 31 - Fête de Marie Reine 
(entrée dans le T.O. de la FSSPX)  

18h30 Messe abbé S. Cartier 
19h15 Consécration à Marie 

 18h00 Messe abbé Guionin 

Intention du mois de mai 2025: pour obtenir la grâce de rester pur 



 

 

L ’ÉGLISE fait à tous ses fidèles l’obligation de se    

confesser un fois l’an ; et de communier (sans péché 
mortel sur la conscience), au moins à Pâques. Pour la 

communion pascale, le temps est compris entre le premier 
dimanche de la Passion (3 avril) et le dimanche de la 

Sainte Trinité (12 juin) . Le fidèle qui n’aurait pas fait sa 
communion pascale durant ce temps reste tenu de la faire 

le plus vite possible.  

« Puis il parut dans le ciel un grand signe : une femme revêtue 
du soleil, la lune sous ses pieds, et une couronne de douze 
étoiles sur sa tête. Elle était enceinte, et elle criait, dans le  
travail et les douleurs de l'enfantement. » 

 
Notre-Dame de Compassion est le  testament 

de Marie qu’elle livre à Fatima dans l’apparition du 
13 juin 1917 : « Jésus veut se servir de toi afin de me faire 
connaître et aimer. Il veut établir dans le monde la dévotion à 
mon Cœur Immaculé. A qui embrassera cette dévotion, je  
promets le salut, ces âmes seront chéries de Dieu, comme des 
fleurs placées par Moi pour orner son trône...Ne te décourage 
pas, je ne t’abandonnerai jamais ! Mon Cœur Immaculé sera 
ton refuge et le chemin qui te conduira à Dieu. » 

 
Une mère, le cœur d’une mère. Oui, mais 

pourquoi Dieu a-t-il voulu autant de souffrances 
de la part de Marie ? La réponse fait écho à  
l’Evangile : « Il n’y a pas de plus grande marque d’amour 
que de donner son cœur à ceux qu’on aime ». Dieu le Père a 
associé Marie au sacrifice rédempteur de Dieu le Fils 
pour être la mère de tous les hommes. Enlever les 
souffrances maternelles de Marie, c’est la       
découronner. Marie est Reine, Marie est Mère.   
Admirons notre Mère au pied de la croix avec son 
divin Fils pour arracher les âmes esclaves de Satan. 
Le prix de Marie pour la rédemption est ce qu’elle a 
de plus précieux : son cœur transpercé. Quelles souf-
frances, quel enfantement des âmes dans la douleur ! 

 
Laissons à nouveau parler Monseigneur     

Lefebvre dans l’ouvrage déjà cité (P61) : « La très 
sainte Vierge Marie s’est trouvée présente auprès de Notre 
Seigneur pendant toute sa Passion ; elle l’a rencontré sur le 
chemin du calvaire, elle l’a suivi et, presque seule, elle était à 
côté de lui : « Sa mère se tenait debout au pied de la croix ». 
La très sainte Vierge Marie demeurait debout auprès de son 
divin Fils, et, pendant que Notre Seigneur Jésus-Christ mou-
rait, offrait tout son sang pour notre rédemption, la très sainte 
Vierge participait elle aussi. Elle était Corédemptrice…S’il y 
a un cœur qui a compati au Cœur de Jésus transpercé sur la 
croix, s’il y a une âme qui a eu les pensées unies à celle de 
Notre Seigneur Jésus-Christ sur la croix, c’est bien la très 
sainte Vierge Marie. »  


